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Les Automobiles 
ET LES M AIBES 

On a la la lettre qae notre ami M. Mour 
Inaat, eoiueiller .municipal de Lille,, • 
adressée à M. le maire Delory pour l'in
viter a réglementer la vitesse des anto-
mobilei sur le territoire de notre ville, 

A une précédente demande qsi loi avait 
4te faite, par la marne — M W 
séance du Conseil municipal, M. le maire 
«fait répondu qu'il ne voyait pas bien la 
aanclion qui pourrait être donnée à t'ar
rête pris par loi. 

H existe cependant déjà de nombreuses 
municipalités qui M août préoccupée» de 
sauvegarder la sécurité de leurs ooaei-
toyens, et elles trouvent parfaitement le 
moyen de faire respecter leurs arrêtés. 

Il suffit d'y mettre da la volonté et de 
l'énergie. 

M. Ringot, sénateur et maire de Saint-
Omer, noua communique un arrêté que 
nous reproduisons plus loin, et qui pour
rait servir de modèle à M. Delory. M. Rin
got nous écrit qu'il serait désiraWe que le* 
maires des grandes villes prissent les me
sures nécessaires pour protéger la vie de 
leurs concitoyens. Il prêche d'exemple. 
Bt il faut espérer que son initiative sera 
suivie. 

Nous ne ferons qu'an reproche a II. le 
maire de Saiat-Omer : Cest d'avoir asso
cié dans une même réglementation les 
vélocipèdes et les automobiles. Il n'y a 
pas, en effet, de comparaison possible 
entre les deux genres de véhicule, au 
point de vue du danger qu'Us font courir 
aux piétons. 

Il est bien rare qu'au accident causé 
par nne bicyclette soit mortel, on seole-
ment d'une grande gravité. Et c'est sou
vent l'écrastur qui est le plus grievement 
blessé. 

Puis, le cycliste, qui a renversé un pié
ton, peut difficilement échapper à, la res
ponsabilité encourue en prenant la fuite, 
comme font, neuf fois sur dix, les chauf
feurs. 

La vitesse delà bicyclette a âez limitée; 
celle de l'automobile n'eu a.pourainsi dire, 
pas. 

Enfin, la première rend d'innombrables 
services a une foule de personnes de toute 
profession et de toute condition ; la se
conde, jusqu'ici, est restée un objet de 
luxe et de plaisir pour un nombre infime 
de privilégiés. 

Ce n'est pas à dire qu'il ne faille point 
réglementer la circulation des vélocipèdes 
et réprimer les imprudences des « pé-
dards » dangereux. Mais, il y a une dif
férence notable à établir, creyons-nous, 
entre la vclocipédie et l'aotomobilisme. 

Les journaux réactionnaires qui, a 
l'occasion de la course Paris-Madrid, 
avaient, d'abord, protesté, avec violence, 
contre les excès de vitesse des chauffeurs, 
dont ils voulaient rendre responsable le 
gouvernement, reviennent maintenant à 

' leur ancienne attitude et s'élèvent contre 
les projets de réglementation et de repres-

VBcho du Nord consacra un véritable 
dithyrambe à « l'industrie paissante et 
bien française » qui représente le « pro
grès », la disparition du cheval, la sup
pression de la distance. 

Notre confrère veut bien reconnaître 
qu'il y a des « inconvénients ». Mais, dit-
il, «ils sont si évidemment compensés par 
les avantages qu'on n'y pense guère ». 

Ou n'y pense guère I .ôue VEcho aille 
le demander aux parents des milliers de 
victimes, où à celtes de ces victimes elles-
mêmes qui ont survécu, estropiées pour 
le restant de leurs jours t 

Des avantages, certes t Mais, les che
mins de fer aussi en offrent, et autrement 
considérables, et d'un carartèrs extrême
ment général que les automobiles. A-t-on 
jamais songé a les lancer à travers nos 
rues et nos routes, sans autres précautions 
que le bon plaisir des chauffeurs et des 
mécaniciens 1 Est-ce que des compagnies 
ne se sont pas formées pour les exploiter 
sur des voies spéciales, avec tout un sys
tème de garanties de la sécurité publi
que1* 

Or, VEcho expliqua lui-même qae la 
vitesse des automobiles dépasse aujour
d'hui celle des traias las plus rapides. 
Biles peuvent aller eu HB minutes de Lille 
A Dunkerque, en 94 minutes de Lille à 
Cambrai, eu 32 minutes ds Lille a Arras, 
•t en 6 minutes de Lille à Fournée. Ce 
•ont là les chiffres de notre confrère, qui 
reconnaît, d'antre part, que le chauffeur, 
grisé par la vitesse, n'est plus maître do 
•ot-méme. 

« Un chauffeur, dit-il, doit rester maître 
de sa vitesse. ROTS de là, il n'est plus inté
ressant. Cest une brute ou c'est un mu 

Cest très bien. Mais, de quelle façon 
l'atoAo propese-t-il de mettre les uopum-
Mous urbaines et rurales à l'abri éeeraa-
ouvertes meurtrières a> « s brutes H de ces 
'•sus • Cest os m'il o/tfiige 8e nous inéV 
•mm 

Commentant la lettre de M. Mo urinant, 
la Dépêche s'ose point se prononcer ouver
tement contre la réglementation de la 
tiieess ëes automobiles. Maie, elle le fait 
d'ans façon détournée en demandant que 
la mesure soit également appliquée aux 
tramways et aux véhicule* qui marchent, 
eus aussi, à une vitesse exagérée. 

NOUB n'y voyons, pour notre part, au-
it inooovéotent, bien au cou traire. Et 

nous trouverions très j uste que procès-
verbal fût dressé parfois à certains conduc
teurs de voilure qui, pour faire admirer 
H» • performances i de leurs chevaux, 
traversent nos rues à des allures vraiment 
dangereuses. 

Quant à prétendre que les tramways et 
voitures, causent des accidents dans des 
proportions qui se sont pas moindres qae 
ceux causés par les automobiles, c'est une 
assertion qui ne souffre pas un Instant 
d'examen. Et quelle différence dans la 
geavité des accidents 1 Et quelle différence 
aussi dans l'utilité dee divers véhicules I 

Les tramways sont loin de marcher & 
la vitesse des automobiles. Et ils circulant 
sur une voie ferrée, es dehors de laquelle 
vous êtes à l'abri de leur atteinte. Le 
chauffeur, lui, accapare toute la route ; et 
H est bien prés de considérer comme un 
gêneur tout piéton ou toute voiture qui se 
trouvent sur son passage. 

La Dépêche déclare que « les rontes ne 
sont pas faites pour servir de salles de 
Jeux k des enfants sans surveillance ». 
Mais, tout le monde n'a pas les moyens 
de faire surveiller ses enfants ; les ou
vriers, les paysans sont bien obligés de 
les envoyer seuls à l'école pendant qu'eux-
mêmes sont à l'usine, k l'atelier ou aux 
champs. Et comment empêcher des en
fante de jouer le long d'une rue ou d'un 
chemin ? 

C'eat-à dire qu'avec la vitesse actuelle 
des automobiles, aucun père de famille, 
qui ne peut faire accompagner sou enfant 
par une domestique, ne s'en sépare le 
matin sans inquiétude et aans angoisse. 

Le danger n'est pas moins grand pour 
les vieillards, pour les personnes infirmes 
ou peu ingambes, que l'on eompte le plus 
souvent parmi les victimes des accidents. 

En résumé, il ne s'agit point de porter 
atteinte à « l'industrie bien française s. Il 
s'agit seulement ds protéger la vie des 
citoyens, et nous ne sachions pas que la 
prospérité de cette indu3trie soit insépa
rable de l'écrabouiltement des piétons. 

On nous avait déjà crié sur tous les 
tons que les courses sur route étaient in
dispensables à son développement. Or, 
on vient de les supprimer, de l'avis 
de tons. Que les maires, a leur tour, fas
sent la police de leurs communes. En 
même temps que nous recevions copie de 
l'arrêté de M. le sénateur, maire deSaint 
Orner, nous lisions que le maire de Vienne 
(Isère), vient de fixer à dix kilomètres à 
l'heure la vitesse des automobiles dans la 
traversée de la ville, et que le conseil 
municipal de Saintes avait invité le maire 
;V prendre des mesures afin de réprimer 
la vitesse exagérée des chauffeurs. 

'Le mouvement est commencé. Espérons 

Georges ROBERT. 

Mt-mttrarM dan* I 

L M vétocipAdiatei a iptavaat format 
<U froapaa *er la TOI* paW-qe.» ; il l i er aat ans», 
interdit, a* même qn'ani c o o d i e t t a n d'iatoeno-
biUi , d i eott.&tr 1 M e o n t g e t «t I M troueee «a 

Artiolt B. — U t tolomobilei i l satrte veeleatai 
m o t i o n i t é e i B . ^ f ! s a (warrant l i r e mo*«mtt-
»*mt i t n d n i M tar la voie pahliqu*. par ( • •r» 
laaociear*. qn'ipre* l'extinction 4 M f t a i eotioa 
lot U* m o t i o n , <• f»««a h QI I M effrayer U i 
l ev in i p u la brait, ni rtpeadri da mauvaises 
l e n n ot sosai pour «nier l'ont* mtM • • attrapa 

Article P. — Les velecàpééletaa t a 

q u 

le t e l l e de l 'arrêté d* 11. R i c g e t . t é a a 
ire de Saint Orner. 

attire de la Ville de S > O n i r , C b m l i e r di 
i d'hunoeur. 

V a ; 
t i c I e i 9 l , » I , D l , et 97. a ' I , de la loi da 

M : 

" L M trrfcéi mïti'itéritlt «et 10 m i l 1600 
•ept tmhie W4t i 

T t e a - i ê - é i a r é r c c t o r i a t de . » Ptvri ir 18W, 1& 
Juin IS»7 et «Janvier 1SJ» ; 

L arrtte ataoïnosi du «S mari 1WI ; 

Considérant : 
Qae la attatga « l i e U * rata da la n i la a 

ieU»ci(*l*». aaionMai;* 

i ontro itt RtMurei «fan oat M* oo n i poni 
re nn»*»Dir l'antorite iap4neara, i l i» f in 
1 t o t o n t e ana ie ip t . e de preatrira oaltM qt 
ait;*nt nêce**iira* noar aamrtr 11 Itaatte i 

ARRÊTONS : 
r i tMM d( i T#oci[_ . 

e « t o u ëtï~ Mlle de huit kilo-
eioeder l'alimre d'aa chaetl a« patk'trot 

• i t t l e on . 
mtirai h l'benre dtD> It tra*anée da it vma at oe n 
uarûa igg lamtr ta dei faabonrg* de Sttat-Oaar; 

\ i c e d - i p l u la t i t t i : 

Arnele 2 — Cette vitMie d i e n *' 
reUa «Vu koenaM atarckaa* aa m di 
pt étroits au taccuatr*' , al M I I M H 
t t plaew. 

Ariiciu 3 . - Ca c t t d'embtrrai de 
aa*. Ut crct i t im aosl lenoa de awtli 
et de conduire l e n n machinti I la n i 

Article 4 . — Tout condnctear d'i 
ttirra «ehievlt b n a ' t t r aHrtawfae atl tMM de rt> 
kaaiir M ai M M é'arrétM le i M M i t a t 4, 
•atl* MraoM a aaa> aparatta» aaa a b i n a e i l W t » »a 
mm., MMiil'MtMU i H U B M ' a* fravew ai 
foi* que ton aaaeafa noarra tir* «ne c i 
•o iJ i f . M ici-ideat aa dt f aae poar It t 

-deiiaa iadlenee 
•f l M 

rameaie b 

i '«mobile M 

i a n a l enc i i iMBe a i aocieVat Mraat 
U aa fura eeeai t tra eiawaateM l i e r aota. p>rS-
u , profeeiMa. « aéreiM h U e.etiaa* ê a oat 
daat on t t » pe iaeaaei pré tu lM u le f ic t inr 
it pte t a état de recevoir cetU dtc lant ioa , 

. .rtiole U . — L e n t e * de* • f i n i t de l i n t e n t e t 
de It foret pnWiqaa ia tradterott tar le rien i 
.'•eeideat, c'eit t e a i qat di»r« • ; » ftite la dtcli 
ratio» pfnet i ta par rirticla araoainrt. 

- U . — Deat la a u oS aactiae aeeaaati 

relait ieaa de i 

Article I? . — Il eet d é f » d a 

aaaoèiBM, stèma tt 
i e t a l t . — 
vabioailM b Baottari at'eeeaieaee d*ire«i I 

HORS FRONTIÈRES 
LETTRE DE BELGIQUE 

B r u e i l a s , la 1er j a i s 1905 . 

Heaejes ou Kusaaini 
Ataïkt d t i n tatajaa, aaua toaatnea raaaaiaa at 

catholiejuaa, «oi ià la principe que v ient de pao-
• l a n t e r , par j u f t a a M t . M Gaeaeti de aatacra da 
H Fiandre Oca v la n t i l e ajui a c a n d a m n é à l a 
pr iera d e t n t e t d i l i du 4e da ttaue p a u r a u i r a -

l a a t r t objet* d u e s t a . 
La 5 avri l aWarltr, I n o r e f e n t w , at t lrsa au 

cerc le e i tho l i trea p a r l ' app l t dea rietsatHaa at 
e t s a r n qu'on y è M r & u e , o n t fa iat d e w e a a s s 
«far . l i t ont bats t a s aoetret dana l e u r p o r w -
m o n a t i e et laa ont r a p p o r t é e ! b la c a s e r a * . 

On peut Marner o r n e m a t m i e e p l a i t a a U r i e , 
a i t de là à a n a outrage aux objet i du év i ta », 
y a de la m a r g e . 
C o m m e l'a tr ia bien dit leur défenaeur , U ' 

Jtilei O e t t r s e , d é p i t é a o u a l i i U , la p r w c i p t l 
abie e t t celai qui att ire à l ' ég . i i e , par laa 
os ivres que l'oti « a i t , laa eohiats qui o ' o a l 

p u le Foi , mai i qui , en r e v a n c h e , o a t peur dea 

L M TétocipedM, t a l o n » ! 

la» m e t tt pltcM ; le ion da ait tpptrtit devra ta 
'An eatandra t cin(raint« m a t m inaaoîni . 

Article 14. — Dè i la eknte da joar, IM «ataeipè 
d u devront être ponr*ai h l'avant d'une laattarna 
allnatae et laa aatptnobilet at a o i n i vabiMUi a ma 

mec)Biqa«t d'nn fan vert at 4'na len b . inc 
i en e n de atitionneniant, 
ic e 15. — Cbtqaa contravention h t'nat qnel-
e dM diipontiOQi c l - d e u a t fera l'objat d'aa 

aivii conformomsal aa i toit tt reftamcale aa 
tr et pattiblet dM aeiaai pravnei a ir I M 
M 471 at 476 da Code Pénal, a i t t prajndio» b 
• atrai contriventtop* oa detitt raralianl de 

tar U police 4 B L»tltg» et àe t to i t «p4 

i d i ld. — H. le e o m m i t u i r i di police, ta 
g i n d i r m e n e et tom lea u;anti de li force pubtiqne 

« t ebar^i* d* l'eiécuiioa dn prwwH arr4;f 
M pablie tt «fùcliB, 

LE DU 
U GUÉÎiKOIt DU CANCER 

I! La'. ce!i. I dOjrl 
mitaon irait , paadtnt qnt la maUraitt de 
offritt I M teitea dt c i té ans convive*, on 
ai te troavtit parmi aoai al qui Ml ai 

menti testpi un tavtat a dit '. i Oai, o a fonchi 
A l la ie m bat, Oa commence i intrevoir le poi 

Et il ooai t en tre t in t ! da oom 
lc:mment b l'Académia de m 

médecin» de la Faculté dt Lilli 
bniqnel iai la public paratta'tvoir U l o c n a a at 

On i t i l que le cancer ett comidiré comme ii 
rab:e; quand asa optr i t ioo chirargictle t a dtli 
le mt . tde , neuf foit tnr dix il j t récidiva. 

• 

O-, l- i i de LUI 
rajont X «n ae lorvant d'amponli* ditei tmpouiei 
rao Ici, et en e m u l o j i n l un coarittt de faible misa 
• i t i . A p p l i q u a i l'ampeala tnr la partie malade 
chai dci femntM elteiatM d'aa cancer t n lain.aprèa 
U première application, le donienr i été enopri 
Puit . lea tppl iat l ieai continuent, ehieoni d'un 
rée de troii minutes, une eicarre t'est formée a 

est tombée qaclqnea j o n n plo» ttrd, déaeavruU II 
ult t t cicalriiâe. 

D i m i n u a i ds etnetr h l'éttomie bien « 
i i i é , chef nne t e a m * de tonanta-ciaq t n i , d t i le 
pratoiéie ipol icet ioa, Iti vomiaaamantt at I M don-
leur» ont caué . Bt, m bout de tept ipplleatioai dM 
rayou» X, da trais a i a a t e t obtcuni. toit e 
vingt et ane miaatet , la femme a pn atra oom 
comme gnétie. Eiie boit, mtnge comme tap ira-

Voila IM ftiti . NitnreUeaaeat, oa ne tearai 
encore cbtntar victoire. Tont e t qa'il ait permit d 
dire, c'ait qa'apret eept ateie, i l a'} avait pat réei 

L e i n y e n i X wnt- i l t aaeoedXiblH d'avoir a s 
•etîoa aar I M cancer* t i toéi d i n i Iti partie* pro 
fondit f L M reialtata eeqnii teroBt-ilt définitif* 
Tout le* etaoere peaveat-i l i être lafltcBcMT Geii 
Mt à voir et l'espérieece aeale. q u a i t aaa al 
d* t impe . dt patiaatee obiervatipat, décidera. 

Il ae fag i t pte de «'emballer at de nourrir a t 
trop graaoae eepéraiKH. Oa eet simplement 
une pitte qne l'en aait, 

J'ai voatn l'i&diqoar. Le etncar t»t a a » i 
frorable ifftctipa, il fû t Uat de viotinui. U ( 
tlon de t t guériton i n t e n t a i tant i t monda, elle 
eceape dapaia ti loagUmpi « M a imai t , qa'il m' 
• a r a util» dt faire eattevoir cette iMar d'Mooir. 

H H A R D U I N 
~ 4 » > 

La récolte da houblon eo All^magie 
en 1902 

L a cuHore du b o u b l M 4 i n , i empire 
• u « , 4111 de01.11 l i n 1 8 8 3 (47.375 b e c l a r e . ) 
jusqu'à t 'a . 1H01 (17 ,500 hectare,) a régul i ère -
» « n t ic.:a. • d i m i n u e e . e * r t de IflOf B le n'a 
occupé, en cet te « M M , e j u ' o * . M r T . o . de 58 ,731 

U r é c i t e totale i é t é da 1 1 0 1 1 8 «joli 
d . 100 k i to fraoa ia îa . Le rapaart da eatt 
M<te t la n - e o i u da 1 W 1 e u «état de t . l i 3 3 
e u d e l à 1 ,018 . 

Eu 1 M I . M a ieaaarM «a* U iarnla ira aMe-
aaand 32 571 «laaMaa awiattaant «a aaeaaa) ap'aat 
l i e » ! | a ' a » t > d a n f » I ' M » « I t gaa aaaaaae dav 

plaa qu'ea 1 8 0 0 . 
L'eMortat I M t * U t t dea «Baraataa M 

t e r r l l » r a a i l e a u a a d « « i d . M U f e H 
» « W ^ 1 * « M t l l . « g l r t a « n a «a ' 
I l l e n'a Ut « M W*_gt dMWaa 
a a r . e w a a «afU l a 1 3 » . 

TTÎST 

puni t iont , a'ili o s 
cathol ique . 

Lei deax l o l - n t i 
de prisai 

font p u a e t e da c r o y a a e e 

oat é i é i c o a d a m a é s k 2 1 
• k ) u n de pr ison. 

Qu'ils ea e s n a o l e o t en panaaat , qu'aa b o n 

t e m p i j oa l e i aurait brii-et v i f t . . . 

Morale cléricale 
•Dite de l ' o i t i i - t é forcée k laquelle te tni 

etrlaire adreiaee à tj04i de ( a b r i c a a t i e t i n -
d u i t r i e h e t dont voici nn extra i t : 

a Cher Mons ieur , 
e Q toique Je n'aie pat l ' h o n s t o r d e vooa e o o -

a i tre p e r i o d o e l i e m e a t , je me p e r n u t a de v a u t 
t ire nue c o a m m i c i t i e a qui pourrait voua In-

Bu égard a la n é e s t i i t é , a c t u e l l e m e n t re-

et ifitiionnairet (tu Saert-Cœui __ 
JeVtii tarait v o l o n t ï i r e m e n t d u p o i é e a mettre 

diioosiMon «ea t œ u r t pour turveitler 
le jour et la nuit fi'il v a as l iortoiri) le» ou-
vrieret datu toute» le* fabrique». 

rt t e c o D t e o t e r t i e o t déjà, ai al lée 
l 'entret ien de la fabrique e t la r e m -

4 t Voira dévouée , 
- X . . . . 

i s - r s i r i t u r e des toeura tpat lo l iq t ia t 
du S a c r é - C œ u r de Jé tu i . < 

•fraaHlataaUl laa boanea pet i tes i 

Autres pays, autres maure 
Londret vient de » o r 2 3 0 . 0 0 0 c i t o y e u t t e ren

dre, d r a p e a u x e t mimique en t è te , k un n u e 
ing o r g a n i s é e Hvde-Pdrk , pour oroteater c o n 
re l i nouve l l e lot sur l 'eose g a e m e n t k Uque lu 
• n r e p r o c h e surtout de faire subir adx profes-
eur i des e p r e u t e t rel igieuaes et d e ne p t s c o m 
iorter l ' e n s e i g u e m e n t g r a t u i t pr imaire m p e 

E n Be lg ique , s a n s i s s U t o n t i m p a s s i b i e a , d e -
nus vingt ans , k la destruction de reoaatgoe-
o?ot of f ic ie l ,psr le g o u v e r n e m e n t l u i - m ê m e , ai 
irofit dea e c o l e i c l ér incages . 

Lei cheveux de Léopold I«' 
P . r m i lea objets que le Roi a offerts a u M u t è i 

i Porte de Hal , aa trouve le l o o u l t g e d e la 

Geu] 
p e u r e t t e m b ante , maia quoi d ' é t o n p t n t 

:ela, LèODold 1er port irt perruque. Il tenait 
c l l e m e n t k ce que ce la d e m e u r â t eecret que 

l e vit t a n t c e pat t i che d'un beau n o i r . I 
__aaait t - U e m e n t loin cet te coquet ter ie q u e 

m ê m e k l 'agonie , il voulut garder oat o r n e m e n 
rtif iciol . 

P o u r prendre l ' empreinte dea traita d u R o i , 
i fa l lu t p o s r t a s t bien enlever la f e m e o t e par -

-uque . Quel fu t l ' é t a n n e n e s t du e U t u a i r e 
q u a a d U vit qaa Léouold , l o i s d'être c h a u v e , 
Doeeedait u s a cheve lure t a s a i e p o i a a t e pour 

s a A g e . 
S e u l e m e n t cet te cheve lure é ta i t d'à 

Automobilss 
L a q u e i t i o s d e s a u t o m o b t l e f - e a r a i e a r a esl 
i B e l g i q u e , c o m m e en t 

j our . 

lui 
En a t t e n d a n t t 

dea a 

i, k l 'ordre d s 

loi généra le l imitant l'ai-
s , l e i tdvniniatratioaa oom-
. de orendre dea arrêté» lo-

har iMf* at q«i , aa * * * Sa eëoo aa Sa dértiUe-
- < n t aéraient a p k ' t t 

L'k. é t a l e r a )aS>in . iaH « V a * M kaetr éai t 
icune indtasatsé. # a laaeeSaaes bisu amaalei 
n l o i n , maie U rÉgiemeal défaad d'y téjatar-
r . U sest éeac t f i a i laar tatrt. 

Aux .Lbittaairt 
La Soc ié té preiaatr iee d e s aainaatix fait e s * 

d'axpertananie* é a n t aaa a b i t o i r i a n 
a t é m a d'abaCtage. 
L'appare i l e o o e i e l e M o s a lor te de a t t a q u e 

pourvu a a c a s t r a d'aae c a r t o u c h e c h a r g é e d 'aae 
il la aar tosa t iM fa i t p é 

nétrer d a n t » aarveita da la h e u me ratcvilla 

juequ'k p r é t e s t ont d a a a é é e s 

d o u c e u r . 

On sxnmn soeurs 
Le» n o n s e t t e a da c t w v e s t da ^ - a U r g a e r i t e , 
U e g e , ont é t é vieùintee d ' a » e e i igsvaai i a v e s -

ira. Cet b o a n e a le&ura r a c a r e a t l a viahe 4 e 
deux da leurs aoliaguaa d ' u s autre a r d r e . 

L e i b r t v e i f e m m e s , p r é U a d u a a victaBMa de 
M. Combe», a e v irant que de ch a r i t é s , d e t n a a -
a e r a n t l ' h o i p i i e l i i é e t , p e a d a a t q i * q n e e immtw, 
tro- jvareatau c e n v e a t bon g i t e et h o a a e t a b l e . 
Quel le o e fut na» ta aarpnae d e la S u e é r i e u r e , 

a p p r e n a a t q a e taaaaus é t r a n g e » » n'étaèeat 

laVvtaa, 
Ces p r é t e n d u e s n o a c e t U s ont fait pae mal da 

dope» d a n s les env irons de Liège f a u t â t aaaple 
réco l ta d au mené» , b a a a e cha ir , e t aa l o g e a s t 

I* gieHp« et fipif 
Le retour de U. J on sert 

Oran , I t s b j t a . — Le re toar a a chtsmaat M 
fer e é t é très long, tout i l i a a e a de Peote t tSés 
e U s l occupé e a e n t a m a de fer . U g a a i i a r o T t a T 

A Méeheria. une difft a é t é offerteT s u ««uamr-
aaaarjfeattial par le eald d s s l ^ t a / i a a e t W 
laa chefs indigène» dn cerc la . ~ 

Les che f s oat assuré U. J o o a a r t de l e u r t * v 
l ier dévouement h U France et a u g n r r t n i e f 

M. Joaaar t lat a aamol imeoTe» «t ré- ; 

m e m é i de leur t e e en leur dînant qu'i l feraat 
Eppel h leur eaaoouM t i a la séetmhé de la f r o T 
Uère 1 e x i g e . » 

Au Kretder. lea officiers da b a t a l l l e a d'Aarh\ 
te ava ien t o r g a n , - - — 

» p i t 

V A J f B R U O O E 

L ' e m q t i ô t e - E n t r e s i e a i a v « o l e m i n i s 
t r e . — L e f a c - s i m i l é d u t F i a r j . r o » 

e t l a c o m p a r a i s o n d e s t a o r i t a -
r e s . — U n s q u e s t i o n d e 

b o u t i q u e 
L e Radical r a c o n t e e n o e s t e r m e s u n e 

c o n v e r s a t i o n qu' i l a e u e l u n d i a v e c l e m i 
n i s t r e d e la m a r i n o : 

— £ h b i e a ! monaienr te euini t tre , lui avons -
n o m d e m a n d é , l 'enquête es t -e l l e t a r e n i a e e ? 

— i e t u i . é t o n n é , a o a a a répondu M- Pelle-
r e n c o r e reçu le r t a e o r t d u d e n a 

directeur général du <nnir. ,:f , M. Châte la in . Il 
e t t vrai qu'h ier e t •njoard'hit i é t a i e n t jours de 
c o n g é . Tuatefo ia , je puis vont affirmer qu'il r é 
t u i l e dea comptreiftOBB d'écriture» auxque l l ee on 
• procédé , qu'atioane n'eat r e s t e m b l a n t e k ce l le 
du f a c - s i m i l é publié par l e Ugaro. 

— V o n , vo tre pa .a ion t . . . 

i que l'a déjà d i t Tia 
Certains de vos confrères , le formule : s A trans
met tre >> n'eat p u en usage a u m i n i s t è r e . Le 
bureau de i e n r e g i e t r e e e e a t et du chiffre, qni re
çoit la corretpoudrirjce, la r épar t i t d a n s l e» bu 
reaux respect i f s . Oa o e n e t d o n c pas 

j o u r s . E t voici pourquoi . Vont rapp 
début de sa c a m p a g n e , a v a a t la 
le l a le t tre , le Figaro pré tenda i t q u e 

aged 
" i m b e r t . . , Vous le vpy 

éaaaaut 
Q u a n t fc m o u socréta ire a u q u e l o s aurait 

r e m i s la forte t o m m e , pourquoi donc le Figaro 
o e la fa i l - i l p a s conna î t re f S i on ignore t o n 
n o m , qu'on le dés igne d 'une autre man ière , 
q a ' e a noua d é p e i g n e , par e x e m p t e , t o a phvsi* 

Îu e . A u r a i t - a n d o a o é trente ou q u a r a n t e mi l le 
rancs k ee t h o m m e «ane eavo ir qui i l é t a i t f . . , 

Eh b ien l qu 'on nous le d i se I 

A c e m o m e n t , M . T i s s l e r p é n è t r e d a n s l e 
c a b i n e t d u m i n i s t r e , a u q u e l i l c o m m u n i q u e 
u n e l e t t r e . 

P e n d e n t q u e M . P p l l e t a n 
p a p i e r s q u ' e l l e r e n f e r m e *. 

De mai 
Ttsrier, de v o i s d o n n e r c o n n a i s s a n c e des p a p i e r s V 
qn'H r - - • 

i n t e r d i s a n t 
leur terri to ire k ui 
losaètrea . 

Un t i m n l e g a r d e - c h a m p ê t r e peut verbal iser 
cantre les contrev i -nant i paaaibla» de T H r a a t s 
d'à m s a dt et de 3 jours de p r i a e n . 

. •a imant pas trop pour e m p ê c h e r ta» 
a u U m o b i . e s d 'ecraaerfe i pa i t sWea^i 

P a r i s M a d r i d 
Oa Ut dans oe. j o u r n t i p i a e s : 
En partant k trois heures du m i t . ) 

c h - \ pour arr iver k 

P a f i s - M s d r i d t e m a t a i e n t dan» l ' i m o o i -
d 'a t l i s t er k la m c . - c , et il» entra îna ient 

p a r 1k m ê m e u n e foule d'intéressé» k o e p u 
r e m i . l * r r s d e t t n y . 

Des d é m a r c h é e t v a i c n t c e p e s d a n t été fa i t e s 
pour modifter l e c h o i t du j o u r , d'autant plus 

Figaro c o n t r e P e l l e t a n , to t i e l e s 
d é n i s e t l e s é t a t s m n j o r s d e s e s c a d r e s o n t 
r e r u l a l e t i r e s u i v a n t e : 

« Le Figa 

Nos Dépêches 
ParlUtélétraphiqutat téliphoniqui 

. D a n t aa répoaae a a toataî 
m e Prexeau , H . J a o e e r t t 
vre a e r o o i p l i a a u Kraider aai 

le g o u v w u w i g é n é r a l s « s i 
a n o n l é a . U lea a Taasajt. 

qui éUidt i t v e a a i 
lai prétaater leurs r e s p e c t s . 

Alger , 2 j i in . - Lea dern ières n o u v e l l e s re -

'* ' • ' d e s l é g i o n n a i r e s bieaeéa. aseS 

îles du g a u v e r a e a r généra l ewt pcv> 
japrewion e i c e l l a o t e snr ht asa«a»e> 

Hun qui a é t é très heureute J e s i voir a s » H . 
J o o n s r . avai t échappe au g u t t a p e n t e t &m 
d énerg iqaee m e t u r e i de réprea i ioe s e r t i e e t 

D: n o m b r e u x t * l é g r » m m e e d a f é U e i l a H e o t 
tri vent au pBtaia du eamvjvj i ement . 

IM o p é r s t i e n s m i l i t a i r e s 

de Maecaro, pour B e a i - 0 
Le g e n e n l 0 G o o n a r rentre i 
a a . pour régler laa deraièrea i 
n c e r n a u t le tranapert du matér ie l 
a d a o a q u n t r e au « a s joura peur 

" a le » j u i n . 
Dépeçât ortvee a e or' 

t eraent - ioa ier Sieste 

A T o i , le général Uer trand , 
u ibdivmion de H t i e s r e , préoea taee t 

Enéral l e i o f f l c i e r s d e l a a u b d i v ' ' 
indignat ion qu'a e a u t é e f a t ' e n t â t de Z-nagaj 
M. J o a o t r t arriva a P e r r e g a a x k 14. h . m. 
a reçu dn S id de n o m b r e u a e s d é p ê c h e » i 

î cu n e n e dit qu'ut " 
On sait m a i n 

p r é m é d i t é . 
L e m o t d'ardre étai t d o n n é et Sou h a a t M i 
a ient é"jà postée BUT lea deux v e r i a a * eta et>l 

de Z m a g a , lorsque la g a u v e r a e u r , ta g é n é r a l 

L e gouverneur a d ia tr ib i e de n o m b r e u i ae-
M r t a u x b l e u e t e t d o t u v é a a a e o a t a e i w e e r 
m i e à la c o m p a g n i e qui a o o é r é . 

I ;y s a c t i i e l i e m - a ÎKlO horamee epvfroa c o a -
"niret k Biat-Ounif et a U j e n a n - e a - D a r . 

Par is , 1 ju in . - M. T h o m s o n , d é p u t é d'Aigé-

« i d e i i t d n Gousei l , a u sujet d e s 

I . Couasse a déo laré q a e ta 
t décidé k autor i ser la f e r m a -

nés , l u n e c h a r g é e d'opérer set 
nord de Fig iig et î le e o a u u i r tes B n n i - O u i l , 

,nt po'tr object i f de bontharder ta 
ffsï, e s h i e r qn i penk 

•e e v a n t pi 
de Z e o a g a . 

ê tre cons idéré c o m m e l 'âme de l a rébslt'ioi 
de b ï tucot ip te plu» i m p o r t a n t de tout iea 

k s j u r , dont a reunion f o r m e la r é g i o n c o m 
prit* t o u t la d é n o m i n a t i o n du F i g u i g ; c'est l a 
que s o n t v t n u t ae ref g e r tous les aujrttmsaattl-

r e b e l l e i k notre a u t o r i t é ; e 'ett da ta ejau 
partent l e i m o t s d 'ordre ; - 'est ie c e n t r e oa iBeu-
A m t m a noue toutes s e s i n t r i g u e s c o n t r e a e a r e 
d o r a i a i t t o n . 

La tro is ième c o l o n n e met tra k ta r t U e a l e s 
) u i - M e n i a et les Berabera . 
U . T h o m w n s'eai rn.oat.re d 'a i l l eurs a taas f tpH-

JKi 

foie de p l u t , i aa v io le 

Le journal e n quest ion accote donc n e t t e m e n t 
I) eu d'avoir tue q u e l q u e ! malheure<jx pour les 
punir da a 'ave ir p a t aaei i té k ta ttaseee. 

Ko d é p e i g a a a i D i e u t o u t dea couleurs 
a h o m i n a b l a e . la f emi i e c lér ica le , d tgae é m u l e 
du p é r i D d e s , v t u t c e r t a i n e m e n t p r é s a g e r 
NHsavBvaa. 

w. a 
l e s e * n t t a * s e s agréable d a e a a a t eantssitas en 

âsr : tas W . t . us» aaanèi iH r r « e d e s s s s s > 
aaeajt» eau m e g a s a t ees ia ir» éa ! ' • t t a e t thY 
s e N i s e e p r k p i 

eplible de vous intérener. 
>ae la l iberté d'v j o i n d r a , s i »U« 
e qai vont permet tra d'apprécier 

les a v a n t a g e s q n e le Figaro effre k s e t a b o a n é s . 
• Veuti.Ez t gréer , e t c . . . 

C e t t e l e t tre é t a i t a c c o m p a g n é e d ' u n b u l l e 
t i n d ' a b o n n e m e n t c l d ' u n e c i r c u l a i r e r é c l a m e 
q u i c o m m e n c e a i n s i : 

« M . . . . e n p r c n i t n l la l i b e r t é d e v o u s 
s d r e F s e r pendant dix jour*, h t i t re g r s c l e u 
l e Figaro, n o u s n o u s p e r m e t t o n s d e v o t 
i n d i q u e r c i - d e s s o u s l e s a v a n t a g e s e x c e p -
U o n n c U q u e n o t r e g r a n d j o u r n a l , e t c . e l c 

— Voiia d o n c ta Figaro qui ae é é m e e q 
conctut M. P e l l e t t e . L ' o p i n i o n pub l ique 
l o i u t r a p lut q u e t a c a m p a g n e e e a t r e m o t ava i t 
u a double but : « t a r e r , k U faveur d ' u s é t e l l s 
p o l é m i q u e , de fa ir j m a n i e r s o n t i rage ; c h e r 
cher k s o u l e v e r le m a r i n - c o n t r t s o n y t r i n i t é r e , 
S E T f a i t a a t s p a e l k l'e^psai d t révette et d ' i a -
dieètglina. l a vér i tâ , te^t ce ta «es K i r a i d l s s i a é 
s n é a n s a b ! t . t j i e n e ta-t-ja i e e W s i t a S e w s e 
m o m e n t , au l ieu l u t r s m i n i i t r e , pour d i r e teert 
s e qae j ' e n peewe I 

O n s e n t , i Ittaeranou q u i l e t r e W t , 4 e » ks« 
r e g r e t s d e M . CanaeMe t ^ t a S t m tnast S M H -
e e r t s j R s l t s a j u s a |L>aMmemasa\ |I e n a r a s n r * 
I M l l a S H t n r t u e r ta m*m - -

'ordre sera b i e n ô . rdt tbt i d a a t i e Sud-

U n e i n t e r p e l l a t i o n 

t J . F i r m i n Pt i i re , d é M t e a a t i o a a l i e t e d s ta 

S e i n * , a écrit an P r é t i d e a t d a CoeaaH puer r a 

viser de aoa i q t e a u o n de dénoter j eud i p>ra«iaaan 

sur le bureau de ia C h a m b r e u n e desaassBaV 

d' interpe l la t ion a i r lee meeurea « n e eaaaet t f 

prendra le g o u v e r n e m e n t d a m le a w d - O r a n é i s . 

U n e d A p â o k e 

U Patrie publie a n e d é p é e b e de Ptavj.pt> 
bai'.-R-tg disant : a Le brnit eenrt qen n e t araa»-
M s s o n t ea trée i t F igu ig M m a t i n ; Il y aeraal 

a n ai i téra de l ' intérieur, la e e a l r n a t i e a d s t 

A ta Guerre é g t l e m e a t , a a i 

Les mineurs de la Loire 
m - E b a c a i , % j e i a . 

dea m i a a a r t de la Leera 
avarartjler, dé léguée M eeaeamantt iesu l . 

Le eaaartft a d é e t é i de ratasar lee « 
p o n d r e d'aprs» l e t e a s i k e é a CtpraBeampi 
e r g a e i s e r la letarte séeeaeai re k t'easaUtualBU 

et d'expleêteUoe d e s aa tnss i U s É S S I 
" t approuvé l s d é i i g n a t i o n d s af t | 

a ettaVs prosi 
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